
de douleurs d'entrail les qu i l 'avaient fai t souffr 
pendant toute la mat inée , et M. Dubar, l e v o y a n t 
a bout de forces , l'avait fait r econduire e n v o i t u r e . 

On le fit met tre a u lit, et , pendant hui t j o u r s , en 
dépit des so ins é n e r g i q u e s de M. le docteur P a r m e n -
tier, le ma lheureux garçon a rendu tout s o n s a n g . U 
est n v v t le 10 décembre , après avo ir enduré des 
souffrances inouïes . 

— Etait-il rée l lement , ainsi qu'on l'a dit , c o n d a m n é 
par les médec ins , avant m ê m e d'avoir absorbé ce t te 
dangereuse infusion '. 

— Absolument pas . Il était , au contraire , très b ien 
portant, et , de l'avl* des m é d e c i n s , il aurait p u v i v r e 
aussi longtemps q u e s'il n'avait pas Me es tropié . N o n ! 
Mon frère e s t mort e m p o i s o n n é ! 

— Qui a porté plainte contre l 'empirique '. 
— C'est mon père l u i - m ê m e , que j'ai a c c o m p a g n é 

chez M. Robert , c o m m i s s a i r e de police à Wattre los , 
qui nous a conse i l l é s de nous adresser d'abord à M ' 
Broignc. c o m m i s s a i r e de pol ice de notre quart ier à 
Roubaiz . 

— Quand a v e z - v o u s porté plainte ! 
" • Le 16 décembre . 
— A v e z - \ o u s été p r é v e n u de l 'exhumation ? 
— N o n . Et, cont inue M. Duthoit . j'ai, a c e sujet , 

été très d o u l o u r e u s e m e n t impress ionné . Le j o u r de 
l 'exhumation jeudi dernier c o m m e j e passa i s . 
avec ma m è r e , devant le c imet i ère , n o u s y s o m m e s 
entrés pour déposer un bouquet s u r la t o m b e . . . 
Autour de la fosse o u v e r t e s e trouvait M. Broigne . 
commissa ire de police, p lus ieurs a g e n t s , et M Gir-
nille Penne l , en trepreneur des pompes funèbres . M. 
le commissa ire de police, dès qu'il n o u s aporv-ut, 
envoy. i un a g e n t n o u s prier de no pas a v a n c e r . Mais 
ma m e r e et moi a v i o n s pu voir le cercuei l ret iré de 
la fosse . . A ce l te v u e , ma mère e s t tombée dans 
m e s bras, et c'est à grand'ueine que j'ai pu la déci 
der à sortir du c imet ière . 

. . . Je suppose , cont inue M. Duthoit, qu'après 
avoir appris ce détail , le journal VAvenir aura ù 
c œ u r de respecter notre douleur , et qu'il ne se fera 
plus un malin plaisir de rapporter des paroles qui 
n'ont j a m a i s é té prononcées . Je m e dem.mde . en 
effet, c e que les « c lér icaux », c o m m e le dit l'Avenir, 
v i e n n e n t faire dans cet é v é n e m e n t . Ce journal 
semble vouloir en faire une quest ion pol i t ique, et 
voudrait , croirait-on, s ' introduire de fonte dans une 
famil .e catholique pour la détourner de s e s devo irs . 
Mais il trouvera, devant lui , des vo lontés de fer. 

Ce n'est pas mon frère, c o m m e le dit e n c o r e 
l'Avenir, mais Iiien moi m ê m e qui su i s un • f e r 
v e n t » de l'Union catholique, u la disposit ion de 
laquelle .ie m e tiendrai toujours. 

En ce qui concerne les s ecours q u e Ton pourra 
apporter à ma famille , que f A m i f sache donc , une 
fois pour toutes , que les cathol iques n ont besoin 
d'aucun subside des francs-maçons . 

D'autre part, si m e s parents'êtaient dans le besoin, 
leur tils a i n i est j mftm» de ,eur venir en aide. . . 

A. O. 

L é l e c t i o n d e s P r u d h o m m e s o u v r i e r s . — C'est 
le - 7 janv ier qu'a l ieu , ù Roul iaix , l'élection des 
Conseillers Prud'hommes-ouvr iers . Une réunion des 
syndicats des mécanic iens des cliaulT-Mirs-mocani-
c iens et des mouleurs a e u lie.i . diinanclu-, à c inq 
heures du soir, a l 'estaminet Germain . 

A l'un.inimité et après d i scuss ion , l 'asseuililco a 
adopté l'ordre du jo ir su ivant : 

« Les svrnicats constituant 'a catégorie niétallurgiuue 
de Houluix. réuni» le C janvier ib'j:>, utile Germajn, dé
clarent, .ipivs discussion et avec r>j.-els, ne plus |K uvoir 
renouveler la candidature do citoyen Hervé Milhéo. cer
tains d'avance que la Préfecture a..nu era son élection 
comme el;e a déjà annulé plusieurs fois relies de 
prud'hommes ou i i i ers . notamment à Lille, l'ourtnies, 
e t c . . . , qui connue lui nu professent plus. 

• Le président de séance ; Henri VANOF.I'ITTE, 
Conseiller municipal. Conseiller prud'homme ouvrier. » 

En réponse à cet ordre du jour, M. Hervé Mitbéo, 
consei l ler prud'homme, adjoint au inaire de Roubaix , 
nous adresse la lettre su ivante : 

Itoubaix. le C> janvier 1895. 
Monsieur le Directeur 

du Journal dr Roubaix. 
Je vous serais très obligé de vouloir bien insérer la 

lettre suivante dan* votre plus prochain numéro. 
« Aux citoyens, membres du syndicat des ouvriers 

mécaniciens de Itoubaix, Croix et environs. 
» Citoyens, par suite des deux déclarations successives de 

notre président, disant que les mouleurs et les chauf
feurs n'avaient pas de candidats à présenter aux élec
tions des prud'hommes, qui auront lieu le Î7 de ce mois, 
vous avez éle convoqués légalement, à l'ellït de faire 
votre choix sur le candidat que vous présenteriez aux 
dites élections. 

» Or, après avoir rendu compte de mou mandat dans 
cette même réunion, alors que les convocations stipu 
laient que toutes les décidions prises seraient valables 
vous avez, par un vote secret, et a une forte majorité, 
manifeste le désir que mon mandai soit renouvelé.étant 
donné que vous avez reconnu que. pendant sept ans et 
demi, j'avais rendu de bons services. 

» Mais mou con urrent, JulesQuenuoy, furieux d'avoir 
été battu dans son syndical, a trouvé le moyen de s'ac
crocher à un antre syndicat, dont la corporation tout e n 
tière est composée de Iroi* électeurs prud'hommes. 

» L'est pourquoi, aujourd'hui, pour la troisième fois, 
vous êtes convoqués à l'elTel d'annuler les voles de la 
réunion de commission, et de la réunion générale, avec 
I appui des svnd cals des mouleurs et des chauiïeurs. 

> Or, citoyens, est ce légal qu'un syndicat quelconque 
choisisse un candidat qui a été blackboulé par son syn
dical wpec l i f . 

» Est ce faire preuve de discipline envers le syndical 
que de chercher à faire annuler deux voles successifs et 
leganx, coionie Jules Quennoy voudrait le faire? 

» Pour ma pari, citoyens, je vous déclare franchement 
que. si vous ne m'aviez pas accordé autant de confiance 
par vos voles, je ne me serai plus représenté aux élec 
lions; car j'aurais reconnu alors que j'avais démérité de 
votre C"iih>nce. 

Mais, i tant donné votre volonté et la ténacité de mon 
fougui ux adversaire, je vous déclare, citoyens, que. 
quelle que soit la décision prise dans la réunion des trois 
svndioat* d'aujourd'hui, jese ia i quand même le candidat 
de la troisième catégorie: e si les électeurs me font 
l'honneur de renouveler mon mandai, ils me trouveront 
toujours prêt à leur donner de bons conseils, et à leur 
rendre service dans la mesure de mes moyen». 

» HERVÉ MILBÉO, 
» Adjoint au Maire, 

» Conse-llf >• prud'homme ouvrier. » 

U n a c c i d e n t d a n s u n e mi l iaon d e c h a u d r o n 
n e r i e . — Les atel iers de chaut ronner ié de'M. Louis 
Fonta ine , r u e de Tourco ing , ont é té , lundi mat in 
v e r s onze heures , le théâtre d'un pénible acci 
dent . 

Le travai l battait s o n plein, et u n apprenti de 
q u i n z e a u s e t demi , Edouard Fiahaut , dont la famil le 
habite r u e Milton aidait dans s i b e s o g n e u n ouvr ier 
perceur , lorsque celui-ci dut quitter u n instant 
l'établi, pour al ler chercher u le pièce qni lui man
quait 

Profitant de cette courte absence , et malgré la dé
fense formel le du règ l ement , le j e u n e garçon eut la 
m a l e n c o n t r e u s e idée de faire l'o ict ionner à lui seul la 
lourde et d a n g e r e u s e mach ine . 11 fut pris par la 
m a n c h e droite de son ves ton , et, en m o i n s de temps 
qu'il ne faut pour l 'écrire, mi s i ans l ' impossibil ité de 
se dégager . 

On accourut à se s appel», et 1 on s 'empressa de l'ai
r e t o m b e r la courro ie . L'apprenti avait le haut du 
bras tordu et écrasé par la press ion; il portait en 
o u t r e sous l'aisselle u n e très g -ave contus ion , com 
p'.iquée d'une profonde déchirure de la peau. 

M. le docteur Dt'lattrc, m a n d i on toute hâte pour 
lui donnei les premiers so ins , l'a fait admettre d'ur
g e n c e à l"Hôtel-Dieu, après un pansement sommaire . 

L'état du blessé est assez s é r i e u x pour inspirer des 
inquiétudes . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u s e de n u i t . — Jourfié* 
du dimanche G janvier. — Liste des portions : 
h o m m e s , f e m m e s , 39é ; enfant*, Ô20. — Refugn.de 
nuit , 29 lits. 

Journée du lundi 7 janvier. — H o m m e s , 
f e m m e s , 6 4 8 ; enfants , 9 2 0 ; refuge , 29 l i t s . 

Liste des portions de la semaine, — Soupe, 
h o m m e s , f e m m e s , 3,750; en far t s , 5,260; pain, 1,051 
k i logr . 

— Dons reçus : 60 k i los de haricots de M. Louis 
Crépin, r u e Galvani . 180 bou:ei l les de c idre d e M. 
Antoine Dowit te . — l , 5 o , pro luit d'une partie de 
cartes . — Un panier de v i e u x cu irs de M. Et ienne 
Motte. — Idem de MM. Debuigne et Lemahieu . 
5,50, quête faite par la Colonelle. 

Un a g e n t de pol ice a s s a i l l i pur nne b a n d e Trois 
jeunes gens de 18 a 30 aus, qui pendaul la journée, 

vaient fail de. nombreuses 11 l'a lions, se pré-eiiUiem 
dimanche, a 9 heures du soir, cl ez M. Louis Deldalle, 
oaharelier. firaud'Bue, où on leur relus» de leur servn 
> boue. Ku présence de ce refus, l'un des jeuues gens 
frappa le cabaret 1er, pins tous s'ei fuirent. 

L'arenl de police barbus, mis au i ourant de cetleaDaire, 
les poursuivit, et parvint a les rejoindre, rue Desbonnet. 
1 arrêta i un d'eux, qu'il Hgotla. lais la foule, que celte 
-cène avait attirée, protesta, et bientôt l'agent Darlois 
fui entouré et frappé lâchement par une dizaine d'indi
vidus. Un courageux citoyen, M. >apoléon Remy, prit sa 
défense, mais fut, lui aussi, très maltraité. Pendant ce 
temps, le prisonnier prenait la pondre d'escampette. 

Lundi malin, deux des agresseurs : César (Juivy, rue 
du Coq Français, el Alexandre Dut us. cour des Quinze 
Kohols. Grande Hue. oui été arrêtes et ectoués au dépôt 
eentral. . 

Une a r r e s t a t i o n à l a ( a r e . — Un employé de com-
mer- -, A oineT-uloux, âgé de 31 ans, qui habite rue 

a-•• •-. il •iiclon, a été ,.rrélé dimaucbe s-ir. salie 
i l i i l'a -Pe mi*, à ta gare de HmiDi-ix. pour avoir trappe 
d sa .aune le nr g id .or Cal.unie, qui le réprimandait à 
cause de -on elat d'ébneié. Ta itoux a été ecroué au 
dépôt du 1er ar.rndisseinenl. 

M e n u s tait*.. En vertu d'un mandat d'extradition, la 
police de sineléa procédé, dimanche a midi, Si l'arrestation 
iliin pianiste. Ferdinand Deiuvt. âgé de 35 ans, habitant rue 
de la tiare, a la Biusseiir île ttudiisti ie. 

— Vu etiiplové de roiniiu'ice. Henri Canart, aaa de 29 an*. 
demeurant à Tou.-nai, a été arrêté, dimanche soir, rue Uteaéx, 
à Itoubaix. Cet homme *e Iruuve soir, le coup d'un arrétèd'ex-
pulsion. 

- La police a procède, dimanche, •> l'arrestation d un jour-
naher, Charles Brcyue, aeé de 33 an*, demeurant à Conrtrai, 
inculpé de vol d arjte*il et dune montre d'un grand prix, au 
préjudice de M. Callewaert, deCourtiai. Hrcyne a été transféré 
lundi matin, à la maison d'arrêt de l die. 

Croix . — Distribution de aawara aux indigents. — 
L'administration du bureau de bienfaisance de la com
mune de Croix fera, dans le courant de la semaine, une 
distribution extraordinaire de lin*e, couvertures et "élé
ments aux familles pauvres inscrites sur les registres 
du bureau de bienfaisance. 

— Un accident de travail. — L mdi matin, vers onze 
heures, un grave accident est survenu à l'établissement 
de préparation de peaux, exploite par .MM. Masurel et 
Caeu. 

In ouvrier de la maison. Oscar Foucart, célibataire de 
vingt-un ans, demeurant à Kouba x, rue du Tilleul, a eu 
la main droite prise et aifreuscn rnt mutilée dans les 
engrenages d'un moteur. 

Après avoir reçu les soins de M. le docteur "Valez, qci 
lui a appliqué un premier panseni tut, il a été admis d'ur
gence à l'hôpital de Roubaix. 

W a a q o a b a l . — Un dérailtemei t de tramway. — Par 
suite d'un d vainement qui s'est produit, lundi, à dix 
heures du m itin. au Petit Wasqnehal. le service des 
tramway- do Roubaix à Lille, a é.é interrompu pendant 
uue heure. 

C o m m u n i c a t i o n » 
CHORAL N'ADAUD. — MM. les sociétaires du Choral Nadand 

sont priés de ne pas manquer d'assister à la répétition de 
mardi, 8 janvier. En raison des et ides nécessaires pour le 
grand roncert d'hiver, les répétitions du mardi et du samedi 
sont reinises d'uue manière régulière. Ils sont prévenus que 
l'application des amendes sera faite ligoureusement. 

A p r o p o s d e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s . — Au mo
ment o ù l'on procède à l' installation, à Roubaix , de 
t r a m w a y s é lectriques , notons la petite nouve l l e sui
vante qui nous est apportée par la Presse: 

• Kn f .it de fantaisies, la fee Electricité, qui n'a jainai-
dit son dernier mot, delieul toujours le record. 

. In singulier phénomène v i n t d'être observe à ce 
propos dans un tramway électrique de New York, avec 
lil aérien, pendaul le* derniers ora-es qui ont sévi sur 
cette ville. 

» par suite rie la tension eicctriqu- de I atmosphère, 
chaque fuis que le conducteur chaîne de percevoir u 
P'.x des places preuail ou rendait la monnaie, il s'ensui 
vait, pour le voyageur et pour lui même, uue bru*que 
d violente secousse. . . 

» Ou ne réussit 4 mettre lin à ce désagrément q n e n 
laissant tomber l'argent d'un peu haut dans la maiu du 
conducteur, de lacou à éviter tout contact. » 

U n e f a m i l l e e m p o i s o n n é e . — A propos de l'ar
ticle que nous a v o n s fait paraitre, concernant l'em
poisonnement dont la famil le de M. Vanderaeghen et 
son ouvr ier ont été v ic t imes , M. Mehuys , charcutier, 
rue Jacquard, n o u s prie d'insérer la lettre sui
vante : 

« Monsieur le Directeur, 
» Avant servi, samedi et dimanche dernier, plus de 70 

livres "de boudin, si cet aliment avait été malsain, ci 
n'est pas seulement chez M.Vanrterhaegbenquedessymp 
tomes alarmants pèseraient manifés. 

» ML . bot:! ut, h in d'être nuisibles,fout, au contraire 
les délices de mes clients et clientes, qui e n o u t mange. 
en même temps que la famille Vanderhaegheii. 

» Tant qu'à l'offro faite de payer le médecin et les me 
riicamenls, sachant n'èlre pas la cause de l'indisposition 
de cette famille, c'eut été folie de ma part de l'accepter 
Au contraire, fort de mon droit, je fais toutes réserves 
pour la suite â donner au sujet de ceux qui, sciemment 
ou iuconsciemment, ont voulu nuire à ma réputation 
commerciale. 

» Recevez, Monsieur le Directeur, etc. 
> LKIJPOLO MEHUYS, rue Jacquard, 136. » 

U n e d e s c e n t e d n P a r q u e t . — Lundi , par l e trair 
de u n e heure v i n g t m i n u t e s , d e u x g e n d a r m e s de 
Lille descendaient à la g a r e de Roubaix . e s c o r t a i t un 
pr isonnier . A lphonse Delabaye , â g é de ?9 a n s , char
ron , rue d u Fresnoy , cour du Veau d Or, à Rouba ix . 
inculpé de c o u p s et blessure». 

Defahaye. on se rappe le , a te l lement frappé, le tf 
janv i er , à 10 h e u r e s du soir , son camarade Alphonse 
Wittock dans le domici le m ê m e de c e dernier , r u e 
du Parc,' que le blessé a dû être transporté à l'Hôtel-

D ieu . . . . ._*, 
Del h â v e a é té confronté a v e c sa v ic t ime , e o pee-

sonce de M. le juge d'instruction Deblock, qui «tait 
ass is té de son greffier, M. Montaigne . 

Après s 'être fait retracer la scène . M. le j u g e d ins 
truc i ion s'est r e n d u à l'Hôtel-de-Ville, o ù il a r e ç u la 
déposit ion de plus ieurs t émoins . 

L'instruction a pris fin à 6 heure» 11.2. 
Le magistrat , et l ' inculpé, sont reparti» p ur Lille 

par l e train de 6 h e u r e s 4» . 

l * o é 8 i i e s i E n f e i i t i n e M , «n v e n t e à la librairie 
du Jou>nal de Roubaix. — A n n u a i r e s pour 
l 'année 1895. 39207 -- 88735 
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sint'MFnic ALFRED HEBOI \ . — A V I S G R A T U I T d a n s l e 
Jouiiml d.- houbaix (Grande édi ion) et dans le l'etit 
journal de Houbaix. 

B I R R E D ' O t i S T C ' M P garanti pur 
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MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C C T J - B S A . L J 3 S — 

A. R O U B A I X 
Hue du Bois. 13: 

l'Industrie, t: 
nue Pierre-da » w t » i i 1*0: 

ierre-de-Roubaix. 58: 
d'Amiens.Mayot, boul.i: 

Hue d'Italie. X . 
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Rue de Tourcoing, I5i 
Hue du Tilleul. 121. 

rd de Strasbourg, Uf>, il le f j Mlle. 7: 
Ma C 
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de r. irtiic ly : 
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o r . i i n e H U P . I S S ; 
Rue lie l'Ommelet. 113: 
Rue de la Chaussée, i: 
Rue f'eer'rae, 37; 
Rue Tin-got. CS: 
Place de la Gare. 119: 
Ulanile-Rie. 38. 

A T O U a d O I M<» 
Hue Ce I'.COtut dé-Virte, l; 
Rue de u uni. 91: 
Itue aa Tille il. M, 

-A. C R O I X 
R i e d e l i i«n lA. Iwivi 

A. L t L L S 

Exiger sur le papier la vignette d'Oortcampet 
ur les mottes de beurre la marque de la laiterie 
t'Oostrump, 879.10 

ËHTREPtilSE 61.1a.Rl.LE D'àXBOSLE 1HITS II OBJETS D'àRT 
FAHRICATION SUPERIEURE 

M O R E - G O Y t Z , t a p l a s l e r . d é c o r a t e u r . 
LILLE, 10 et 21, rue R0ya,e, 10 et 27, LILLE 

« 3 8 0 5 — 3 7 9 1 0 

D e a x e a C a a U tou» l a ( l a c e . — Lundi, a 4 heures i i i 
de l'après-midi, de nombreux enfants <|ui venaient de 
sortir de l'école s'amusaient suc la glace, encore peu 
solide, du profond fossé qui entoure la ferme lihalluin, 
à la Marlière. près de la frontière. Tout & coup ta place 
se brisa, et deux jeunes garçons de 8 ans, dont l'un se 
nomme Emile Dereux, disparurent. 

Aux cris des autres enfants, MM. Paul Luych, bonne 
lier, rue de Gand et Abel Léman, boulanger, rue du Jam
bon, qui passaient en ce moment, accoururent, élargirent 
le trou en cassant la glace arec des briques, s'avancè
rent dans l'eau et furent assez heureux pour retirer les 
petits imprudents respirant encore. 

On les transporta dans une maison voisine, où ils re
çurent les sojns les plus intelligents, Ui.-reux reprit 
assez vite connaissance, mais son camarade fut plus 
longtemps à revenir à lui. 

M. I.uvcli n'en est pas i son coup d'essai ; il a déjà 
opéré deux dangereux sauvetages. 

i 19. — Un affreux accident rue de la Gare, à R 
Un charretier, Louis Verinouleu. meurt, broyé sous les ménagère, rue Virolois 1. — L'a 
roues de son camion. — Des perquisitions sont faltescber i sans profession, rue Fremaux a. — 
les anarchistes, I ™.e aa Brun-Pain. — Jules Isavlnc. îfi ans, Rieur, roc de Gand 

2i-.~ Un incendie éclate dans la brasserie de M. Sa-
tembier, rue d'Orau- — Ou trouve dans ta salle d'attente 
de la gare un billet ainsi couéu : « .\ous -.lions faire 
sauter la gare demain ou après demain. Signé : Adolpbe 

U n R o u b a l . l e n qui s e Jette dan* le oanal.— Lundi, 
à U heures du matin, les chauffeurs de IVtablis«èmeut 
de M. Lauiou, Henri Doutrâlllgue, Ame lier, Victor Dhoo 
ghe et Alfred Verraut qui travaillaient daus les four
neaux des générateurs, a proximité du canal, aperçurent 
un homme se jeter dans le bassin au point terminus du 
canal. Ils se portèrent aussitôt à sou secours; et, ayant 
,m se procurer une ha , -«eue . ils parvinrent 4 saisir le 
désespéré an moment ou il reparaissait pour la dernière 
lois à.la aurface.de l u t . 1.'homme,qui avait perdu con 
naissance, fut transporté dans la place des générateurs: 
et deux heures plus tard, il put retourner seul chez lui 
à Roubaix. rue Wallon. 

C'est un nommé Hippolyte Véris, Âgé de trente ans, 
lil'Ur, célibataire. Il a donné uue singulière explication 
le son acle de désespoir : 

Une perroune dont il avait fait la connaissance et qu'il 
comptait épouser a bref délai, lui avait assuré quel le 

lail < libre ». Et, dimanche soir, on lut an.it fourni la 
neuve irrécusable que ladite personne, qui se nomme 
ilarie Drez, est mariée. 

U n oommenoemeat d Incendie — Dimanche à 10 
heures du soir, M. Joseph Coea, maréchal ferrant, de
meura ut rue des Piats, en faco de l'école, qui se trouvait 

liez lui avac quelques amis, s'aperçut que le feu s'était 
ommuniqué, par suite d'un vice de construction, i un 
a> de copeaux déposé contre la cheminée. Les cinq en

fants furent immédiatement portés chez les voisins ; et 
es gens de la maison, aidés par le garde de nuit des tra 

vaux des eaux potables, parvinrent avec quelques seaux 
d'eau à éteindre les flammes. 

Il y a assurance pourâOBO fr.; les perles sont insigni-
liantes. 

E x t r a d i t i o n d'un banquerout i er . — Lundi, 1 4 
leures do ('après-midi, les gardiens des voilures cel lu

laires ont amené à la gendarmerie uu extradé et -24 
expulsés. 

L'extradé se nomme Jean Joseph-Alphonse Tirenne, 
âgé de o0 ans, né à Batlice (Belgique), compromis dans 
la banqueroute frauduleuse d u sieur Vanpuyveld, de 
Gourlrai. et inculpé de faux en écritures de cotniierce, 
usage de faux, fausses signatures, etc. 

Il avait été condamne le 7 septembre dernier, p a r l e 
tribunal correctionnel de Lille, pour abus de confiance 
en France, i i mois de prison : sa peine expirait hier 
lundi. 

Les expulsés avaient été condamnés a Paris, Sentis, 
Compiègne, Amiens, Douai et Lille, pour vols, fraude, 
vagabondage, bris de clôture, coups et blessures, etc. 

Meyer 
*8. — Un charretier, Victor Hus, meurt, écrasé par son 

tombereau. 
Î6. — Uue réunion des pèlerins de Jérusalem. 
*7- — Condamnation à mort, par la cour d'assises de 

Douai, de Vautiieuveabowe, l'assassin de Lecrs. 

GRANDE POISSONNERIE RO'JBAISIENNE 
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* — COURS du Mardi 8 Janvier 1805 — 

SARDlftKg H M K K S , 1 5 cent, la douzaine 
Escargots aux Unes ht-rbesaver.bcurredOoslca.mp 0.8u la douz. 

Limandes soles, 0,50 centimes le t\ï Mo 
Soles à la gelée o,'ô? la portion 

i rnHlacéB 
Langoustes extra M i »» fr. 
Homards (gros» »,» n'»»a n» f. 
!>abbes.. . . . . . . . 0,00 eto,»» 
Ecrevissestmoy—). 0... et 0,00 
escargots. | la doaz. et 0.80 

m ï r n i ' . s iiadouz. 
Marennes blanches extra 1.90 
Anglaises icUra-unc-n . t.oo 
JJoules dlelvilo). u.15 

M a r é e Iraic l ie Nilk 
Cabillaud 0.« 
Maquereaux — »,»• 
Soles *,»; 
Turbots l.o\ 
• a r . . . »,»* 
Barbue ».' I 
Raies 0.6i 
Flotte . . . . . »,•« 
Rougets ».»> 
Carrelets (plels). 
Truite saumonée.. .. 
Anguilles de rivière.. 
Anguilles de mer 
Vives. 
Saumon titane 
Crevettes 
Brochet (eau douce).. 
Merlans •. 
Bperlans 

o.mi 

Mhalaaaa 
Saumon rou« le M kit i as 
Home nouvelle . le tille. 0.73 
.lui. n^s SHUIX a Uj 2p-15ei 0.10 y.ecc 
rt*ivii|is salA. î n- ISA «tlOc.pexn 
< m q u r l o t N . O.IS la pièce 
Q K O S 

. " • _ _ , Merluches 
D E T A I L H a r e n g , rra i s , 1 pom 

V é r i t a b l e s Keapera , harengs fumes sans sel 0,10 la pièce. 

flUITRES VICTORIA 8 u p e r f l ' 

CORRESPONDANCE 

U n s i n g u l i e r mendiant , — Dimanche soir un agent 
nena l au poste uu homme «-convenablement vêtu et 

qu'on lui avait signalé comme s'ètant présenté dans plu
sieurs maisons de la rue du Haze, pour demander dn 
secours. L'homme protestait avec énergie : et, peur prou
ver qu'il n'avait pas besoin de mendier. i l montrait des 
poignées de monnaie, tout en se disant le frère — cequi 
a été reconnu exact — d'un c-on!*iUer municipal d'une 
importante commune des environs. L'enquête ayant été 
en tous points défavorable, l'arrestation du f-éro du 
conseiller a été maintenue. 

Marcq en B a r œ u l . — L'accident a la .'/ait' de La Ma
deleine, mert de ta victime. — GustaveOiiier Salomé qui, 
ainsi que nous l'avons relaté, s'est trouvé pris entre deux 
wagons, pendant une manœuvre, eu gare de La Made
leine, est mort dimanche soir par suite des blessures 
reçues. Son corps sera inhumé à Marris près de Uailleul. 

< o m i n n n l o a t i o r m 
•:s CafCK-éataa, — P air ras de force majeur 

devait se faire aujourd'hui mardi n'aura 
remise au mardi 13 janvier. 

L I T ,T a l 
I / éTécbé de M e s » . — Mgr de Bney a démenti de la 

manière suivante l'information que nous avons repro 
duile hier d'après le Ftgaro : 

• En aucun cas, déclare Sa Grandeur, et dans aucune cir-
nnstance, aujourd'hui comme hier, et comme demain, il n'a 
m être question et il ne sera pas question de ma démission. 

Jlle n'est ui dans mes idées ni dans mes intentions,et ceui qui 
mettent ce projet en avant auraient pu prendre la peine de 
s'en informer auprès de moi. Je les aurais renseignés comme je 
le fais aujourd'hui pour vous. « 

En ce qui concerne l'affaire pendante devant le tribu
nal de commerce de Lille, le Gaulois dit qu'il y a bieu 

une histoire de traite impayée, mais elle pourrait mal 
tourner pour certains. — et ce ne serait pas pour Sa 
Gaandeur. Dans tous les cas, c'est de 25,000 francs et 
non de 200.000francs qu'il 5'agil. » 

A |» 'O |>OM d e l ' é l e c t i o n d u XIII ' a r r o n d i a t . e m e . i t 
Houbaix, le 7 janvier 1895. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

Le Comité socialiste révolutionnaire de Itoubaix vous 
demande. Monsieur le Directeur, l'insertion de la pré
sente rectification a votre article : « L'élection du XIII' 
arrondissement ». 

Votre correspondant se trompe et induit en erreur vo« 
lecteurs en publiant que le sieur Albert Félix, candidat 
fantaisiste de la sauce opportuniste, a été soutenu dans 
l'élection du Xlll* par la fraction dite allemaniste du 
parti socialiste. 

Le parti ouvrier socialiste-révolutionnaire, par tacli 
que, avait au 1er tour posé la candidature do l'ex 
condamné aux travaux forcés Pierron, ouvrier manuel, 
et s'est au second tour incliné devant la majorité 
socialiste. 

Vous nous permettrez de profiter de celte rectification 
nécessaire pour édifier complètement nos camarades de 
travail en ajoutant : 

» Ennemis des équivoques, nous luttons sur le terrain 
de classe en révolutionnaires, convaincus « que les iudi 
vidns sont trop souvent la source d'un mal social » ; 
mais, avant tout, hommes de progrès et de révolution, 
nous nous mettrons au rang des parjures, en tendant la 
planche de salut a la bourgeoisie, de que:qne nuance 
qu'elle fflt. 

» Nous n'imposons pas, au parti ouvrier socialiste ré
volutionnaire, une discipline «if ra à nos corel igionnai
res, mais nous n'hésiterions en aucun moment à faire 
justice de celui ou ceux qui se prêteraient même incons
ciemment au triomphe des exploiteurs du peup'e. 

Comptant sur votre impartialité, recevez, Monsieur le 
Directeur, nos civilités. 

Pour le comité socialiste révolutionnaire de snimmaix, 
BoiciiER EMILE, 

llédacteur i la l'oioiifc du l'eu/ite. 

CONVOIS FillBRËS & OBITS 
Un Obit Solennel du Mois sera célébré eu l'église Saint-

Sépulcre, à Roubaix, le mercredi 9 janvier 1893, à 9 heu
res, pour le repos de l'Ame de Monsieur Louis SPRIET, 
décédé à Roubaix, le 10 décembre Itttii, dans sa 19> 
année, administré du Sacrement de l'Extrème-Onction. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le présent 
avis o u i me en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le mercredi 9 janvier 189.';, à 
9 heures i | i . pour le repos de l i m e de MotisiourCharlos 
C.AUPEXTIER, marchand de levure, veuf de Dame Flore 
M1LLESCAMPS, de'céde à Roubaix, le 4 janvier 1891, dans 
sa «8e année, administré des Sacrements de noire mère 
la Sainte-Eglise. Les personnes qui, par oubli n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sout priées de consi
dérer le présent avis comme en teuant lieu. 

I . V i n t d e l a r u e î l e M o a v e a u x a n R l a n c S e a u 
Tourcoing, 7 janvier. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Itoubaix, 

Nous avons recours à votre obligeauce habituelle pour 
sigualer à l'altenliou publique ce qui se passe au Blanc-
Seau. 

La rue de Mouveaux, si fréquentée la semaine et le 
dimanche, la semaine par les ouvriers, se rendant i leur 
travail, ie dimanche par les promeneurs, est en ce mo
ment dans un état tout à fait révoltant. Depuis un mois 
déjà ta circulation est a peu Interrompue. 

Les voitures on* dit prendre des chemins de traverse 
pendant quelque temps, et voici que maintenant ou ouvre 

: B E Ï I _ . C 3 - I C ? T J I Ï : 
U n fratr ic ide m. Gand . — Samedi, Paul Slampaert. 

âgé de vingt quatre ans. a tiré trois coups de revolver 
sur son frère Prosper, âgé de trente ans. rne balle » 
ttei ni ce dernier; il est grièvement blessé sous l'omoplate 

ianche. 
Le meurtrier a été arrêté chez lui; il avait sur lui un 

uillet de chemin de fer pour Lille, ce qui indique qu'il 
ivait l'Intention de prendre la fuile. Cest au moment 
•ù il rentrait chez lui pour prendre quelques effets que 
les agents de police, postés aux alentours, ont pénétre 
tans la maison el ont opéré l'arrestation. 

Le meurtrier déclare avoir voulu tuer son frère, qui 
iouvait lui fournir de l'ouvrage et qui, à ses dires, s'y 

refusait obstinément. 
Le meurtrier et la victime sent mariés et pères de fa-

nille. 
Tournai . — Nécrologie. — Les funérailles de M. Ludo 

-ic Bonnet ont en lieu lundi, à 11 heures, eu l'église de 
a Madeleine, au milieu d'un grand concours de monde. 

Ou remarquait, dans le cortège, les membres du Tri
bunal, la Commission des Hospices, le Conseil commu
nal, la Compagnie des Artilleurs, la plupart des membres 
lu barreau, etc. 

Plusieurs discours ont été prononcés à la maison mor-
luairr 

— tin annonce le décès d'un autre ]uge du tribunal, M. 
Jules VA'alliez, mort lundi, à huit heures du matin, après 
une longue maladie. 

Il était né le 9 février 1841 et avait élé longtemps se 
crétaire communal de Touruai. Il fut nommé juge le 17 
juillet 1892. 

11 était chevalier de l'Ordre de Lèopold. 

UNE HISTOIREDE REVENANT 
Qu'elle était brave m a tante Rainelde, m a tanto la 

générale , c o m m e n o u s l'appelions ordinairement , 
parce qu'elle avait épousé m o n parrain, le généra l 
Bertin, qui avait fait toutes les c a m p a g n e s du premier-
empire et qui , jeune encore , était rentré dans s e s 
foyers le corps tatoué d' innombrables et g l o r i e u s e s ! 
c icatrices , et la poitrine chargée de décorat ions . 

Oui, el le était b r a v e , m a tante ; el le en donna 
souvent la preuve , mais part icul ièrement dans une 
c irconstance q e j e t iens de sa propre bouche , q u e je 
n'ai jamai s oubl iée tant el le m'a frappée, e t q u e ie 
retrace ici dans toute sa vérac i t é . 

Pendant les absences fréquentes de son tuai i , ma 
tanlo Rainelde , qui n'avait pas d'enfant, s e fut trou
v é e bien seule et bien triste dans la grande maison 
qu'el le habitait à Saint-Germain ; mai s c o m m e el le 
était bel le , a imable et fort spirituel le , c'était a lors à 
qui l ' inviterait pour la distraire et la consoler . 

L'n jour el le reçut uue lettre pressante do parents 
do son mari , qu'elle ne connaissai t que pour les 
avo ir e n t r e v u s a s o n mar iage , d ix a n s auparavant , 
et qui habitaient , a u fond de l 'Auvergne , un v i e u x 
château féodal tout p le in de souven irs h is tor iques e t 
l égendaires . Ma tante accepta l eur invi tat ion e t , par 
un beau jour de septembre , el le arr iva dans l 'antique 
d e m e u r e où l'amabilité de se s hôtes et l e s curios i tés 
d u pays lui promettaient un séjour agréable et i n t é 
r e s s a n t . 

Dans c e v i e u x château se trouvait uue chambre 
inhabitée , i so lée des autres , et d'un aspect propre e n 
tout à c o n c o r d e r a v e c l e s pluB tr i s tes a v e n t u r e s ; 

c o m m e n t est fait un revenant , regarde son captif e t 
r e c o n n a î t . . . u n g r o s ch ien , habitant débonnaire de 
la cour abandonnée , mai s sent inel le *)eu disc ipl inée 
qui , désertant son poste et profitant de l'accès facile 
crue lui offrait cette chambre ouverte à tout venant , 
jugea i t à propos, pour év i ter les r h u m e s de cerveau 
qu on g a g n e à la bel le étoi le , d'y él ire chaque nui t 
son domici le . 

En apercevant co Lcrriblc objet do l 'épouvante gc - • 
nérale , ce spectre fantat isque, m a tanto pai't d'un 
grand éclat de rire ; le chien , d'abord tout surpris 
de c e m o u v e m e n t subit de gaieté , le partage bientôt 
à sa manière , il s e dresse sur se s pattes , ag i te sa 
queue , regarde m a tante d'un air suppliant , jappo 
doucement , et soll icite sa l iberté de là m a n i è r e la plus 
e x p r e s s i v e . Mais sa geôl ière ne se laisse pas atten
drir, et l'attacho a u pied du lit le temps de s'habiller 
et d'attendre le lever de se s hôtes . 

Pendant ce temps , tous les habitants du château, 
niaitres e t serv i teurs , réun i s dans u n e salle d u rez-de-
chaussée , commentent a v e c aux ié tô le dénoua ient do 
cette nuit fatale, et se c o m m u n i q u e n t e u tremblant 
leurs appréhens ions ; u n e catastrophe est certaine
ment arr ivée ; ou a entendu, du côté de la chambre 
maudite , un bruit épouvantable , des v o i x é tranges . 
d e s plaintes , des g é m i s s e m e n t s . Qu'est d e v e n u e la 
p a u v r e v i c t ime ! Morte peut-être o u e n l e v é e par les 
espri ts ? Il faut a l lcrvoir , s 'assurer , lu i porter s e c o u r s . 
Qui ira > Les plus vai l lants hés i tenL Cependant il est 
t e m p s d'aviser ; l e châtelain et le jardinier se dé
vouent ; mai s a u m o m e n t où ils vont sortir , la porte 
s 'ouvre brusquement , et m a tante en tre tr iomphale
ment trainant derrière el le le p a u v r e Médor. 

- Voilà le revenant ! s'écria-t-elle ; v o u s le v o y e z , 
il n'est pas bien terrible '. 

Et, le premier m o m e n t de stupéfaction passé , elle 
raconte , de la manière la plus amusante , les péripé
ties du drame dont el le a été l 'héroïne. 

Dire ce que cette aventure causa de bruit dans le 
pays , e t c e qu'elle attira à m a tante Raine lde d'éloges, 
d'admiration, d'enthousiasme est incroyable ; bien 
longtemps après son départ o n e n parla encore ; la 
f a m e u s e c h a m b r e hantée perdit sa sinistre réputation, 
les habitants du château furent à jamais guér i s de 
leurs l a i l l ni n superst i t ieuses , et Médor acquit dès ce 
jour u n e célébrité qui rendit sou ex i s tence la plus 
heureuse et la plus e n v i é e parmi tous c e u x de s a r a c e . 

S T E L L A OÙ CI-OCHF.I rE. 

CHOSES ET AUTRES 
Dialogue aimable entre mari et femme : 
— Pourquoi as-tu fait de la soupe au tait, puisque tu 

sais que je ne l'aime pas i 
— Parce que le lait calme les hommes les plus insup

portable? '. 
— Ah I ma pauvre femme, lu n'es pas la moitié d'une 

bête ! 
— Il me semble pourtant que nous sommes bien 

mariés M 

Une mailresse de maison à sa bonne, avant de préparer 
le diner : 

— Allez voir, Joséphine, si le charcutier a des pieds 
de cochon. 

La bonne part. 
— i:ii bien ! dit la maitresso à 5on retour, eu at- i l ' 
— Je ne sais pas, madame, je no touvais pas hicti 

îoir, parce que le charcutier avait des bottines. 

de"0p,roetes\aiornUse d a D S U " é U t , e ' ' q U " ̂ ^ P"l°Ut ! c h a i n b r e o ù les ara ignées t issaient en paix l eur toi le 
Déjà notre honorable conseiller. M. Dupont, avait s i - i a u plafond et a u x fenêtres , o u l e s v e n t s noc turnes 

gnale cet abus au conseil municipal de Tourcoing. A qui sifflaient plus lugubrement qu'ai l leurs , car il ne 
donc incombe la responsabilité d'un lel état de choses? restait à la porte qu'un débris de serrure , et ce t te 
Il parait qu'il faut encore attendre que l'entrepreneur ait porte donnait sur un 1 >ng e t sombre corridor, e t le 
Ions ses matériaux. 1 j o ^ d o r communiqua i t a v e c u n e cour abandonnée ; 

He i ue pouvait-.i, avant de commencer ces travaux, | c h a m b r e s i n i s t r e enfin dont personne , m é m o e n plein 
jour,n'approChait qu'avec appréhens ion ,dans laquel le 

s'assurer s'il pouvait continuer? Il semblerait que si l'on 
.eut faire des travaux tels que ceux là en cette saison 

ci, oc accélérait autant que possible afin de ne pas les ' nul , si imprudent qu'il fût, n'eût Osé, u n e fois la 
laisser dans un tel état, com mu le fait cette compagnie brune v e n u e , entrer et sé iourner seu l un quart 

THEATRE DE ROUBAIX (situé roc Arraliuede et 
Richard Lenoin — Direction : M"" n t c v » 6 , D B S C H A K » . 
- Bureaux à 7 b, l |2 . — Hideau à 8 h. 0|0. — Jeudi 
10 janvier. — L e l ' e l i l J a c q u e s , grand drame e;i •• 
actes et y tableaux. 

A I S S I : D ' i . i - \ i s < ; \ i : uu. I I U I B A I X 

5, RIE DU CHATEAU, 5 
Séances des ô et li jrinviir 1S9Û 

VERSBMESTS BB*mwits 

VT 
li 

l it 

tomiiK-

1 li.Ua.li 

H a r é m e sur les poids, monna ie s , y a i c s d'An
g le terre . Tex te a v e c 11 tableaux principaux, et 
comptabil i té a v e c l 'étranger, par L É O N C E CAMPION, 
de Tourco ing . En v e n t e à la librairie du Journal de 
Roubaix, a u prix de 1 f r . 5 0 . 89000— 99MI 

d'heure .Un drame s'y était passé cent a n s aupararan . 
i Nous signalons aussi à qui de droit la situation de la ; ct_ o n | a disait hantée par un revenant . 
, r u e . °é.5 *"»>*• d e H u i s l» rue de Mouve?ux jusque | T o u l e s i e s nui t s , à la m ê m e heure , o n entendai t 

L affaire de l a m e d a P l a t . — Nous avons dit qu'un 
bébé de neuf mois etail mort, rue du Plat, faute de | de tramway 
soins. 

autopsie du petit cadavre a eu lieu, jeudi matin 
l'amphithéâtre de la Faculté de médecine. ! l'estaminet de la « Fauvette ». C'est une rue où ie >ntrp m o n d e v n é n é t r e r a v e c hrnil nnnr 

M. le docteur Ca«tiaux, q u i a procédeà cette opération, 'habitants paient les droit» de vivre comme les autres. ' • nabl taut .de . a u t r e m o n û e y p e n e u e i l a v e c m u i t p o u r 
n'a remarqué sur le corps auenue trace de coups ni de et l'on ne voit jamais personne pour combler les trous n e n sort ir qu au point a u jour ; et e était a qui , s e n -
violences qui pourrait faire supposer que l'enfant a élé qui y existent. Les ouvriers qui y passent pataugent dans fonçant a lors s o u s s e s couver tures , précipiterait 1 un 
frappé ou maltraité. Mais si l'babne praticien n'a rira? M boue. | sur l'autre le plus de s i g n e s de cro ix , et se recom-
trouv" qui pat faire croire A de mauvais traitements, il Veuillez excuser. Monsieur le Directeur, la longueur de manderai* le plus chaudement à son patron 
a cependant déclaré que l'enfant n'était pas l'objet de ! notre lettre, •* 

T A N I S ( M a n c h e ) 
Depuis a u m o i n s 15 a n s j e souffrais de l 'estomac, al 

j e n'avais p lus d'appétit, j 'ava i s de la l ièvre et j 'é ta is 
faible; j e ressenta is des m a u x de tète, tles: étourdissc:-
m e n t s , une lassi tude généra le . Tous c e s m a u x ont 
disparu,grâce a u x bienfaisantes P i l u l e » G i c q n e l . 
P lus ieurs personnes de m a paroisse atte intes de jau
n i s se , const ipat ion, é tourd i s sements , e n ont fait 
u sage , et e l les m e chargent de v o u s e x p r i m e r le re
gre t de n'avoir pas c o n n u plus tôt l'efficacité de c e -
bonnes P i l u l e s G i c q a e l . 
39256d S igné : DIN'ARD, curé de Tanis . 

tous les soins nécessaires à son jeune Age et que l eman 
que de soins a certainement été l'uue des causes déler 
minantes de la mort. 

Dans ces conditions, il convient d'attendre les décisions 
du juge d'instruction. Tout porte A croire que cette af 
faire fera l'objet d'un non-lieu. 

d o m i n a t i o n » e c c L é M l a s t i q a e a . — M. Salon, pro 
lesseur à Tourcoing, est nommé vicaire A Roubaix, Saint 
Joseph. M. Desebodt. vicaire A Watien, est nommé pro
fesseur i Tourcoing. M. Leuillette, vicaire à Bailleul, est 
nommé vicaire à Walten. M. l'abbé Gustave Sueur.ancien 
professeur A l'Institution Saint Jeainle Douai, est uominé 
économe du futur collège Jeanne d'Arc, à Lille. 

l'avan .e. 
et permettez nous de vous remercier A I Ma tante n e tarda, pas à entendre p'arler de ce t te 

Ir. groupe d habitants du Blanc Seau. h is to ire à laquel le les v i eux châtelains e u x - m ê m e s 

T O T ! » TFX«OOI3NTCS 
R é c o m p e n s e s a. d ' a n c i e n s c u v r i e r s . — Plus i eurs 

ouvr ières de la filature de laine;- de M Malfait-Desur-
mont fils ont été l'objet d'une dist inct ion de la part 
le M. le min is tre du c o m m e r c ? , qui leur a décerné 
la médai l lé du travail , e n r é c o m p e n s e de leurs longs 
et loyaux serv ices dans notre r îaison de c o m m e r c e . 
Ce sont Mlles Lemaire g l i s a , so igneuse , at tachée à 
l'établissement depuis U ans ; Lemaire Angé l ique , 
dlle de bureau , at tachée à l'étf blis s è m e n t depu i s 4:i 
ins; F leurquin H e r m a n c e , s o i g n e u s e , a t tachée à 
t'étabhssembnt depuis 43 a n : ; Masquel ler Léonie . 
re tordeuse , at tachée à l 'établ issement depuw 38 a a s . 

R é c e m m e n t , nous a v o n s a n n o n c é la r e m i s e dp la 
m ê m e médai l le , par M. le Majrs, lors de la r< ceptson 
d u j o u r de l'an, à d e u x contre maî tres du m ê m e éta
bl i ssement . Ces d e u x bons serv i t eurs y sont occupés 1 

M. Fleurquin Henri , depuis'** a n s et M. Castelain 
Auguste , depuis 39 a n s . 

D é c o r é d u M é r i t e a g r i c o l . . — Nous apprenons 
que M. Irènee Fourré- de T<mreeing v i e n t d'être 
n o m m e cheva l i er «lu Mérite a g 'icole. 

t a r e n é c e s s a i r e A l a 
i 8 9 5 . Le montant 

a 14,000 fr . L'aiijudi 
•s. a e u lieu h ier lundi 
idence de M. Diéval , 
l lers munic ipaux .MM 
ice de MM. Versrriée, 
-, r eceveur munic ipal . 

s e «ont présentés o n t 

ng, rabais :>,iS 0(0 ; Du 
1(0 ; vantaoutte tteT-nrr-
* Loos, rabais i o 0|0 ; 

rabais 1175 UjO ; 

A d j u d i c a t i o n d e l a f o u r n i 
n o u r r i t u r e da» oh v a u x - n 
de la d é p e n s e a v a i t été é v a l u é 
eat ioi i . s j i ' soumiss ions cacheté 
à l'Holei-dc Vil le , s o u s la prés 
adjoint, ass is té de d e u x consei 
Cruque et Leplat, e t e n prése 
"directeur de la vo ir i e et Buit< 

Les s i x soumis s ionna ire s qu 
é t é admis à ecrn^iiirir, s a v o i r : 

MM. Venlry Honoré de Tourco 
tilleul l i s de Roncq, rabais 8,15 < 
coing, rabais 7 0 ;0; Cottigny d 
Henri Catteau Desbvinbés de R 
Henri Lebanc de Tourcoing, ar 
14,«O 0|ti. 

REVUE GÉNÉRALE h L'ANNÉE 1894 
C a n t o n s d e R o u b a i x e t L a n u o y 

Février. 1er. — Création d'un bureau de postes succur
sale, à Houbaix. — La constitution de la société • Les 

R uliaisiens ».— Un vol important, cbez Mme veuve 
Viiudamiiie, {entière, rue Biaucbemaille. 

i. — Lu vol avec effraction. JUrt M. Lesage, rue de 
i.iI.... - Découverte, grâce A uue pièce de oO centimes, 
(Miiiue p.r uu infaut dans un aqueduc .de nombreux 
. i ijets volés, boulevard de Paris. 
. 3. — Hefus, pur la préfecture, de donner son veto à la 
-n ., liiiii, a Roubaix, d'nm- pharmacie municipale et d'un 
mu eau municipal de. reuseiguemenls judiciaires gratuits. 
— Vingt-quatre mariages ont lieu A l'HOtel-de-Ville: -
Arrestation de l'anarchiste Félix Legge. — Sauvetage 
dans le canal de deux hommes qui y étaient lombes, 
trompés (.ar l'obscurité. 

4. — Les socialistes profitant de la journée du dimanche 
gras pour faire uue manifestation. 

6. — Réunion de l'Association des anciens élèves de M. 
Alexandre Faidherbe. — Une nouvelle manifestation des 
socialistes, A l'occasion du Mardi-Gras. — Suicide de M. 
Jules Six, rue Latine. 

7. — Un apprend l'arrestation à Reims, de Culine, in
culpé de tentative de viol. — Protestation des Fabriques 
de Notre-Dame, Saint Joseph et de Wasqnehal, contre la 
nouvelle comptabilité des Fabriques d'églises. — Une 
tempêteà Roubaix. Un domestique de M. Derville, 
entrepreneur, rue des Sept Pouls, meurt des suites d'un 
coup de pied de cheval. — Un vol important cbez Mile 
Decottigmes, épicière, rue Pellart. — Va estaminet est 
mis A sac, à Croix, par trois rôdeurs. 

8. — Un petit garçon de trois ans, Georges Vanlède, 
tombe, rue Philippe le-Bon, dans nne marmite d'eau 
bouillante. 

t». — Georges Vanlède m»ort des suites de ses brûlures, 
La servante qui le gardait est mise en état d'arrestatiou. 

•0 . — Yanieuwenhove. l'assassin de Leers, ecroué à 
Lille, est Iransféreà la prison de Douai, pour attendre sa 
comparution en Cour d'assises. 

H.— Un drame au revolver, rue du Chemin •dc-Fer.fn 
jeune homme, Hyacinthe Meeroem, se suicide,iiprès avoir 
tenté d'assassiner la alla Pauline Versavel. — Confé
rence de M. TheHier de l'oiiç^evjile, ancien député du 
Nord, à l'Union Catholique de Roubaix*.' tue manifesta 
lion en son bonueur.— Le territoire français est interdit 
a M. l'abbé Vanboenackère, vicaire A Mont-A-Leux. 

Kfc — Première journoo du Uraga.au sort. Un con
cours est ouvert pour la cora^saiilan d'un monument à 
la mémoire de. Gustave Kadaad. — Les Btewi de MM. 
Dillies frères et Catteau se meUauLeu grève. 

13. — L'inauguratioa e u Marché aux Bestiaux. — l'n-
interview par uu de nos collaborateurs d» M. l'ahb 
Yanhoe.iakère, vicaire A Mont-4 aenx, expulse dn terri-

frauçais. Horrible assassinat d'an muia-garcon 

Concerts et Spec olf^ 
Tourcoing. — la représentation théâtrale. — La 

troupe lyrique de Mme Deschamps a obtenu lundi soir 
uu véritable succès avec l'opérette de Planquelte : le 
Talisman. Nous ue reviendrons pas sur l'analyse de 
cette pièce dout uous avons eu l'occasiou de parlci 
déjA 

Nous constatons qne le public lourqnennois a beau 
coup goûté la partition, qui renferme d'ailleurs de forts 
jolis motifs d'une musique bieu eutraiuante. 

L'interprétation a été bonne et ou ne peut que louer 
tous les artistes pour la façon dont les rôles ont élé 
remplis. Mme I,en faut . (oui particulièrement rendu ie 
personnage de Michelette avec un entrain qui lui a valu 
de uombreux applaudissements. 

Le succès du Talisman engagera sans doute la troupe 
A en donner ici une seconde édition : c'est le souhait que 
nous euteudious formuler de tous côtés à la sortie. 

Grand-Théâtre de Roubaix 'Hippodrome; 
J E U D I 1 0 J A N V I E R 

10' REPRÈSESTATWN UVNWIPÂLE SUBVESTIOSSÈB 

\\ • L E • C I D •_$_ 
GRAND Ul'ÉRA EN 4 ACTES. — Musique de nossenet 
Prix des places ordinaire. — La location est ouverte 

— Comment avez v o u s donc fait pour v o u s guér i r 
de v o s maladies d'estomac e t pour a v o i r c e t a i r de 
prospérité-? — Mon secret e s t bien s imple : chaque 
mat in j e prends un potage au T a p i o c a R i l s : essuyez 
en ot vous m'en direz des n o u v e l l e s . Surtout ex ige -
s u r le paquet un trèfle « quatre feuilles : c'est lz 
marque de fabrique d u produit authent ique et ça 
porte bonheur . 3874a 

à Rouges, lia rres. 
14. — Troisième et dernière journée dji tirage *n sort. 

— M. Henn Carrelle maire de Boubaix. se rend A î'aris 
pours'expLquer, avec fa Shnisir., w sujet de la pi.ur 
marie municipale. - MerUa| Pauline Versavel, vlctiu.-
du drame au révol V f de 4a rnwda Channn île Fer. 

15. - Lu weeudie dans le sécbajir d'.in cbiuage , rue 
Bernard.— Tfes conscrits en goguettes se révoltent contre 
les agent». < i« dégainent. 

10. — M. Carrette, maire de Roubaix. est entendu A la 
eoumnsMoa séjjaUinale des octrois, présidée par M. Bar-
d»«X. — C'o ia . est condamné a à\x jours de pruoo par ,_ 

• ta tribunal correctionnel djs Reims. j * n 

croya ient s a a s voulo ir pourtant e n c o n v e n i r ; e l l e e n 
rit beaucoup et e s sa y a de dissuader c e s pauvres 
g e n s naïfs et trop crédules . Voyant qu'el le n'y réus
sirait iamais par les paroles , el le prit un parti héro ï 
que devant lequel un h o m m e c o u r a g e u x eut peut-être 
pâli o u d u m o i n s hés i té . 

El le d e m a n d e à se s hôtes la permiss ion de passer 
u n e nui t dans la c h a m b r e redoutée : ceux-c i cro ient 
d'abord qu'elle p la isante ; mai s e l le insiste a v e c tant 
de force qu'ils cèdent e n tremblant . Auss i tôt m a 
tante donne s e s ordres a u x domest iquesaffolés qu'elle 
e n c o u r a g e e n dir igeant e l l e -même son instal lat ion. 
P o u s s i è r e e l ara ignées d é m é n a g e n t b r u s q u e m e n t , 
s o m m é e s à g r a n d s coups de balai de v ider les l i eux ; 
l e s m e u b l e s nécessa ires y so n t transportés à la hâte , 
a ins i q u e tous les petits r i ens qui semblent p o u v o i r e n 
rendre l'habitation p lus acceptable à u n e f e m m e de 
bon goût . 

Lo m o m e n t d u repos arr ivé , c h a c u n croi t q u e m a 
tante va reculer -, pas d u tout ; eHe prend e n sour iant 
c o n g é de la société qui admire et b lâme e u m ê m e 
temps son courage et sa résolut ion,e l s e d ir ige s eu le 
et ÛAin pas f e r m e v e r s le terrible appartement; e l le y 
entre s a n s la moindre hés i tat ion, e n e x a m i n e tran
qu i l l ement les quatre co ins , n'y aperçoit r i en de sus 
pect , s e m e t au lit ; et , ô comble d u s t o ï c i s m e ! souf
fle sa l u m i è r e et bientôt s'endort. 

Quant a u x habitants du chàteau. i l s passèrent cet te 
ml i t là d a n s n n e ve i l l e et u n e a ler te cont inue l l es , 
croyant à chaque ins tan t entendre de s cr i s d'appel, 
vo ir s u r g i r de s f a n t ô m e s effrayants. 

Via tante s e s o u l è v e à d e m i e e t écoute . D e s p a s 
m y s t é r i e u x , de vra i s pas de loup, des frô lements 
é tranges contre l e s m u r s , contre les m e u b l e s s e 
fout entendre d'un côté , puis d'un autre ; alors el le 
s e dres se tout à fait sur son séant , et d'une v o i x 
baute et f erme : 
' — Qui est l à ? d e m a n d e - t e l l e . 

P a s de r é p o n s e , sauf u n faible g é m i s s e m e n t près-

tt eaussHôt couvert par un fracas éf iouvantable. 
estr\inc table qui s e r e n v e r s e , abso lument c o m m e 

le ferait u n e table de nos jours sous l' influence de 
que lque puissant médium. 

— Mais qui e s t donc l à ? Que veut-on ; Que cherche-
t o n ? 

Même s i l ence ; pu i s un m o m e n t après autre fracas . 
Un guér idon de marbre e s t culbuté à son tour ; cris
taux , bronzes , porcela ines tombent rjèle-méle s u r le 
parquet . Déc idément , pour m u e t q u il es t , le sriectrc 
n'eu e s t pas m o i n s un terrible tapageur . Ma tante 
repte immobile et a t tend . Tout à coup l e s pas s e rap-
proebent , s e s r ideaux s 'agi tent e t s'écartent ; que lque 
chose c o m m e un corps plus noir encore que la nuit 
g l i sse contre sa couverture , que lque chose c o m m e 
u « e respirat ion haletante l'effleure et bruit tout près 
d'eRe. 

Ma tante avai t m o n t r é , depuis le c o m m e n c e m e n t 
de ce t te s c è n e n o c t u r n e p lus de c o u r a g e qu'on n'en 
trouvait demander à un ê tre h u m a i n que l qu'il f û t ; 
el le aurait bien e u ici l e droit de s ' évanou ir ; el le 
« ' u w . n a s . 4 e ce droit . Loin de là, toujours intrépide, 
e l l e tend l e hraa ot saiait . . . u n s oreiWe. 

0 b '. m a i s c e n'eef pas u n e orei l le ordinaire , j e v o u s 
ie d e 1« cro ire • c'ast « a * orai l le l ongue , v.elue, eo -

; t i èrement d i s semblable à tout o r g a n e audit i f dont 
WOVKOIHG. — «NtaratMMst « « « . . f «u dunanchr ' âm.e e n pe ine ait pu jamais iouir durant sa v i e mor-

« juaeicr. Gei maiu.- Dumortiei. rue du Brun-Pain - Mar- te l le . L'esprit a u n corps , l e fait parait hors d e doute; 
g„eni« <>a>.t. rue du Midi. . - . J u l i e n Bael&. r u . - J M J » ^ - „ , . . . , te c£p, d o l t « r T c é l u à ' d'un loUp-garoU. Le 

ï t r i e Lepers. loup-garou se s e c o u e , cherche fl s e dégager , g r o g n e , 
ge in t , puis ae.t&aigne e l s e courbe sur le tapis . 

•T*T-t:iliM..—RULBAII.— IMtlaratwru IU u i l n u o i 4 . 
lutta 7 janvier. — Marcel Sv. rue de Oéthitne. — Adolphe Ver 
broirglie, rue Piene-dc-Koubaik. — Adolplnue Calbert, rue de 
la Fosse-;i:ix-Ciiénes. — Julienne Laliaye. rue de Komc. — An-
,<éle tambliii. rue de l.cuzc. — M ucelfe liens, rue Decrème. — 
Georges Dumoulin, rue du Fresno). — Gustave Hitler, Hôtel-
liicu. — Henri Beaucarne, rue de la Gare. — Guillaume Blix. 
Hétel-Dieu. Marie Castenuan. Bétel Dieu. — Jeanne De 
Blem. rue de Rome. — Gustave Desomére, rue Meyerbeer. — 
Edouard Podet, rue de Soubise. — Marceline Fix. rue de Menin 
— Zoé Laerens, rne de la Chaussée. — François V'andendaele. 
rue de Tourcoing. — Marie Deboc. rue Duguesrlin. — Marie 
Verbeuriîlit. rue Archiméde. — Alexis Callens. rM Watt. — 
Cèlina Trentesaux. rue VictorHugo — Jeanne Tmiinjr. rue de 
la Halle. — Élariaget. — Jean-Baptiste Deltéte. 37 an^domes-

pie et Zoé Cornii.23 ans. ménanére. — Joseph La 
is ferblantier et Louise Van *" 

... i ille Krénoy.»» ans. tisserai) 
i l ans.-miuricre à Roubaix. 
Marie Kindt. Il ans. tisseranr... 
Illenr et Zoé Six. 10 ans. doubleuse. — Théodore DesmeUre. 14 
ans. emballeur et Catherine Meeschaert. (3 ans. rabaieticre 
— Désiré Parent, Ut ans, tisserand et Eugénie liescamps. vï 
ans. mènauére. — Aehitle Gravelme. 37 ans. employé de com
merce et Berthe Debril, 31 ans. repasseuse. — Louis Dervaux. 
11 ans. appréteur et Félicité Dbeyjrre. t l ans. soigneuse. -
Alfred Kindt. 13 ans. charcutier et Marie Oger, 11 ans. èneais 
seuse. - Antoine George. 16 aus, monteur «n 1er et Délia Cu 
villier. H ans. lingère. — Michel Uehaeck. !« ans. charbonnier 
et Catherine i ools. '7 ans. lessiveuse. — Déclaration* d» décès. 
— Marthe t.rmue. me Mirabeau 7. — Joseph Gossart. 15 

me de» Longues-Haies 130 — ruse liauer. 88gtn, rue de | pr i é d e In nreirot c'ast un» nrailln l o n g u e , ve lue , en-

ELECTRICITE 
Téléphones pour réseaux et usage arivc. 

Sonneries, Porte-Voix, Piles, Paratonnerres' 
Contrôleurs de rondes; Horloges électrique* 
Contacts de sûreté. Fils lumière. Porcelaines 
Appareils médicaux, etc., etc. 

E 1 * R A V E T 
BXTERT DV GOUVERNEMENT 

13, couleur S i i ï t - l i r m 13 51bis.Uaulevard delà Liberté, 
R O U B A I X L I L L E 

J^SJAAtSONSSOSTIŒUEESALRisEAVTÊLi;PHONir.UE 
On traite à forfait "jour les t r a v a u x d'installa 

t ion et entretiej is des appareils à l 'année. 
A t e l i e r s ) p o u r R é p a r a t i o n » . . •••• i 

• *He*1y34i5.'-ir,. « - - - • À « ^ Î * - ' -> 

fcUVKZ LE 

RHUM NÊGRITA 
c ' e s t l e m e i l l e u r " 

Seuls concess ionna ires : Coulon-Cuvell ier. à 
baix . Samarcq-Joveniau à Tourcoing . MTCKI -

GUERiSON 
RADICALE des Makii-s Secrètes 

aTDEs D I J A T T BaaTRES, !:• 'CMXS. 
«ALADiESDEi..• STCéiWJ ULCERES VAItHJl El'X 
C o n a u l l a l i o i i s t o u s l e s j o u r o . i lc 'Jh. ù i h., par 

M. VANDENDKIESSCHE 
médecin-cousultant spécialiste 

L I L L E . , « , r u e P n é h l a . O . l . t l . l . t 
P O M M A D E A N T I H S R P É T I Q U E 

Pour Dartres, Eczémas, Démangeaisons 
ifr. 251e pot. 2 tr. J0 jmi inaudal-po>te 

t n e n o t i c e s p é c i a l e «-»t e n v o i c e CJt.l TIS 
s o u * e n v e l o p p e c o n t r e t i m o r é d e 0 , 1 5 TitWTT 

ADRESSE COMMERCIALE 
Hliudapode bobiuots. 

métal, E d o u a r d D o f r e t l n . 
IMutarquc Roubaix. 

;es dher f . etrin?iinos c i 
tourneur u:i bois, n u 

.36 

Marguerite Uelehouse. me du Moulin. 
la Tossee. — Phnrailde Verlaet. rue Vi 
me de la Blanche-Porte. — Madeleine Danset. rue Messiaen. 

I fc?;T-&rfca^ T U ' l « H « « e h é r o E e . p e n c h e , h o r s d e s o n l it t ient 
I —l'.abrielle Callewaert. rue Kamelart. Paul lluyctie. rue de f erme l e bout de 1 ore i l le . Le lour s e lèVO enfin et 

«and. — Marie Hennit.—Alcide Bruyneel. rue .de M f rrgat. - t rouve les d e u x antaeOntsles dans la m ê m e position ; 
Germain' .nisement. chemin des Pierres—. Çlotilde pcjuiicUrc _ , , . „ » • , purSon-o M . l i o m A o do vo ir en m m nul 
me ue la lutte. Utrlarntinnt de dtUi - Silvie Montevnc.sO M a t a n t e , curiouse. e l clial meo lie VOIT C0 que nui 

«an e W t o n . Hospice gfnéwt. - Jean-BaMi.t» Prowse. a u t r e a v a n t e l l e n'a v u n la chirto du SOWII.C est à-dtro 

GOFFIN et GABEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRISE H R 4 L E 
d e B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE. DALLAGES, CITERMAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

loumux P L A N C H E R S syst. Heanebique 
ÉC0RO1QDËS et «COMBUSTIBLES 

»>ja atolex* est b é t o n d*9 c i - n a c r i t 

SÉCURITÉ AISOLUE CONTRE L'INCENDIE 

• ' « JO'I âwW 
r " • 

~*r 

Refugn.de
61.1a.Rl.LE
aurface.de
an.it
SAIOT-GEOIM.es
ht-rbesaver.bcurredOoslca.mp
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